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ASSEMBLÉE GÉNERALE 
ORDINAIRE 

Santedi 12 JANVIER 1980 à 14 Heures 

Centre des Expo1itiea1 (Salle du 1er Etage) 
Explanade Benoit Frachon. 93100 AONTREUIL. 

Ordre du Jeur. 

1•) - Rapport Moral par Mr. Marcel M:RMOZ. 
2°) - Rapport Financier . 
3°) - Renouvel le~nt et · 1• :: tion au Corlité d'Honneur •t 

au Centi té d • • cti ~•l. 
◄•) - Projeta en :our1( Colleque Inter~dtional et Expo1ltlens). 

5•) - Questions diverses. 

A l'issue de l'A1serablée général• aura lieu 11 Inauquration de 
l'ExR!,ition PANAIT fSTRATI,Salle Fernand LEGE~ de la Bibli1thàcm1 
• DESNOS qt Mol)trtVil. 

~ 
NOS AMIS S'EN VONT 

Odette CHAMBOND s'est éteinte à 26 ans. C'est une grande perte pour notre association. 

Active, débordante d'initiative, c'est elle qui avait organisé, à la librairie «La Gryphe>> 

(5, rue Sébastien Gryphe, Lyon 69007), l'exposition Panait Istrati, suivie d'une conféren• 

ce. D'une générosité et d'un dévouement sans borne, elle va nous manquer. 

~ 
EXCUSES 

Dans le numéro 15, une ligne est tombée lors de la composition de l'énumération des mem­

bres de notre Comité d'Honneur. Noos nous excusons auprès de l'écrivain Henri Thomas, 
de cet oubli. 
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• 

• LA POSTÉRITÉ DE PANAIT ISTRATI 

Chronologie des années 1936 - 1978 

Après la mort de Panaït Istrati, continue jusqu'en 1939 la parution de ses œu­
vres, dans les deux collections illustrées de ce temps-là : La Maison Thüringer, Le Buréau 
de Placement (1936), Méditerranée-lever du soleil et Méditerranée-coucher du soleil (1939), 
dans la collection «Le livre de demain», Arthème Fayard éditeurs ; Domnitza de Snagov 
(1935) dans la collection «Le livre moderne illustré», J. Ferenczi et fils éditeurs . 

«Rieder» en faillite, son actif est racheté par les «Presses Universitaires de Fran­
ce», qui deviennent ainsi le propriétaire de l'œuvre de Panail: Istrati. A ceci s'ajoutent les 
«effets» de la campagne de Henri Barbusse qui avait cloué Istrati au «mur de l'infamie». 
Jean Vagne explique de nos jours, ce qu'il s'était pasoo : «Qu'un bourgeois à la Gide fasse 
la fine bouche, c'est déjà très vilain. Mais qu'un ex-miséreux, l'un de ceux, pour qui l'on 
fait sur mesure un Paradis, le déclare bâti à l'envers, c'est tout à fait intolérable. Au trou, 
Istrati ! Ce qui fut fait. La «gauche» le vomit. Et c'est ainsi que l'on fait d'un auteùr un 
silence». («La Quinzaine littéraire», du ler-15 mai 1971). 

Ce silence, prémédité et universel, a duré 33 ans, c'est-à-dire jusqu'en 1968. 
Toute cette longue période, les livres de Panart Istrati sont devenus de plus en plus rares 
dans les librairies et introuvables après la deuxième guerre mondiale. ( «Les Allemands ont 
brülé tous les exemplaires qu'ils ont pu trouver, comme ils ont brûlé toutes les œuvres de, 
cet auteur incomparable». - André Michel, «L'Humanité», 12 mars 1960). 

* Des «voix» éparses ont réclamé, dans la presse parisienne, la réédition de l'œuvre 
istratienne, ses «livres pleins de couleur et de vie qui méritent toujours une audience fran­
çaise». («Le Figaro littéraire», du 23 avril 1960). «Pourquoi - se demande «Le Populàire», 
du 1er ma_i 1960 - ne sont-ils pas réédités, alors que le public les demande ch~z les libraires 
et antiquaires?». 

* Deux «clubs» e~ient un relancement de deux livres d'lstrati, dans les rarigs de·)~ 
ses membres : Oncle Anghel, édition du «Club français du livre» (1951), préfacé par Henry 
Poulaille. ( «Oncle Anghel est l'un des plus beaux livres de Panait Istrati et l'un des plus 
admirables de notre langue»), et sept ans plus tard : Kyra Kyralina, Oncle Anghel, édition 
du «Club des librairies de France, avec une postface d'Hubert Juin (1958). 

* Les «Presses Universitaires de France» se sont enfin décidées à bouger, timide-
ment : Kyra Kyralina est réédité dans «Le livre de poche» (1959), qui s'épuise ; cê técit 
célèbre est repris en 1961, dans la collection « Le Quadrige d'Apollon» . Les f ilrns « Les 
Chardons du Baragan» de Louis Daquin et «Codine» de Henri Colpi décident les éditions 
«Grasset» et «P .U .F .» à rééditer les récits respectifs d 'Istrati (en 1958 et 1964). 

* Et c'est tout jusqu'en l 9r7, quand Margareta Panaït Istrati vient à Paris et après 
de longs et difficiles pourparlers, elle réussit à libérer l'œuvre de son mari. C'est! 'écrivain 
Roger Grenier, de Gallimard, qui s'offre et réalise la réédition intégrale de _l'œuvre de ·Pa­
nait Istrati. (Quatre gros tomes parus entre 1968-1970). 

•================================= 
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La présente Chronologie fera mention de tous les inédits de Panaït Istrati, pu­
bliés entre 1939-1979, ainsi que les souvenirs de ceux qui l'ont connu, les études concer­
nant sa vie ou son œuvre et bien-entendu les manifestations organisées en son souvenir : 

* ·* 1936 
- Panaït Istrati, haïdouc des lettres par Louis Guillaume , «Méditerranea», jan-
vier. ( « ... Une assez bonne étude de Louis Guillaume sur Istrati. Il voit en lui, 
justement, un mélange de Jean-Jacques et Bernardin de Saint-Pierre, mais avec 
son style propre et son accent passionné des Balkans» . - Romain Rolland, lettre 
à E. Dachez-Orain, du 18 janvier). 

* - Panait Istrati, l'homme et l'œuvre, conférence de A.M. de Jong, à l'Associa­
tion Hollande-Roumanie (12 mars), texte resté inédit et publié en quelques 
fragments dans « Les Cahiers des Amis de Panaït Istrati» , nouvelle série, numéro 
12, novembre 1978, pages 26-28. 
- La «Société des Gens de Lettres de France» rend hommage à Panait Istrati. 
(9 octobre) . 

* 1937 - Panait Istrati, le vagabond inspiré, conférence de Al. Adrian-Botez, consul de 
la Roumanie, au «Centre culturel français», de Jérusalem - Ch. Chautems : 

1938 

• 
1939 

• 
1940 

• 1941 

• -1948 

• 1949 

Textes inédits de Panait Istrati, «Revue de Belles-Lettres», Neuchâtel, février. 

* - Le poème Mort de Panait Istrati par Victor Serge, «Les Humbles, novembre-
décembre (repris dans «Les Cahiers des Amis de Panaït Istrati», nouvelle série, 
numéro 7, septembre 1977) - E:léni Samios : La vraie tragédie de Panait Istrati, 
éditions Ercilla, Santiago de Chile. 

* - Romain Rolland : Panait Istrati vu par deux lettres, «Bulletin de la Guilde du 
Livre», Lausanne, mars . 
- Manuscrit inédit de Panait Istrati : Entre le communisme et le fascisme (Testa­
ment politique d'un témoin de notre temps), «Artistocratie», juin, Soutraine­
Oise. 

- Jean Desthieux : Le souvenir de Panait Istrati, «Heures perdues», janvier - La 
mort de Panait Istrati, «Mercure de France», 1er mai - André Dhotel : Le Vaga­
bond, «Marianne», 22 mai. 

* 
..... Panait Istrati ou l'homme qui n'a pas adhéré à rien, par Ion Capatana, Sou­
traine-Oise, Artistocratie, présentatiop : Philéas Lebesgue ; Ma croisade ou notre 
croisade, Soutraine par Ratigny, «Artistocratie» (Traduction des articles parus 
dans la revue roumaine « La Croisade du roumanisme » plus préface). - Isa..ic 
Horowitz : Tag und nacht mit Panait Istrati (Jours et nuits avec Panait Istrat1) ~ 
New York, Cyco. 

* - Kazantzaki nous parle de Bergson et d'Istrati, interview paru dans «Les Nou-
velles littéraires» (14 février) : «Un jour on lui rendra justice. Peut-être publiera­
t-on ses lettres. Madame Romain Rolland en a de très belles. Sa correspondance 
rappellera quel ami et quel héros enthousias• - il sut être». - Souvenirs d'h trati 
in vol. Ernst Bendz : Visages d'écrivains, Pan:,, Les Presses de la Cité r~ ,.,~s~ 
111 (Nombreux fragments de sa corresponda.nce avec Panait Istrati). ' · i 

- Quelques lettres et documents inédits de Panait Istrati, in vol. Josué Jehvuda, 
- l'homme, l'œuvre, études et témoignages, édition du Centre de documen tat i;-;-
juive contemporaine, Paris, préface Jean Cassou. 

-- - --------- ---· L __ , 
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• 1952 

1952 

• 1955 

• 1957 

• 1958 

• 1963 

• 1964 

• 1965 

1966 

• 

* 1967 

--------- -
- Les services de la Monnaie de Paris frappent une médaille (bronze et argent) 
due au peintre-graveur Anastase. Cette médaille s'insère dans la série «Grands 
:E:crivains». 
- Juliette Pary : Le gnaf d'en face, «Europe», septembre (Souvenirs sur Istrati, 
égrennés par le bottier Georges Ionesco) . 

- Entretiens avec Romain Rolland, interview prise par Marcel Tetu à Vezelay, en 
1938, «Europe», numéro 119-120, novembre-décembre. (Très importantes ap­
préciations sur le «cas» Panait Istrati). 

- Commence la réédition de l'œuvre de Panait Istrati, en Roumanie : Kyra Kyra­
lina et d'autres récits (traduction roumaine par l'auteur), Bucarest, :E:ditions pour 
littérature, tirage 70000 exemplaires et Les Chardons du Baragan, &litions de 
la Jeunesse, tirage : 70100 exemplaires. Nombreux compte-rendus dans la presse 
quotidienne et littéraire . 

Le film Les Chardons du Baragan, production roumaine réalisée par Louis Da­
quin. - Panait Istrati rencontre Gorki, in vol. N. Kazantzaki : Du mont Sinaf 
à l 'Ile de Vénus, Paris, Plon, pages 55-58 . 

- Le film Codine, production roumaine, réalisée par Henri Colpi. Deux prix au 
Festival du film de Cannes . 

- La vie et l'œuvre de Panaït Istrati, conférence de Louis Guillaume (l'antenne 
de «France-Culture», le 10 et le 17 janvier). - La première monographie rou­
maine Panait Istrati par Al. Oprea, Bucarest, :E:ditions pour littérature . 

- Al. Oprea : Panait Istrati, messager de l'esprit roumain, «Revue roumaine», 
Bucarest, numéro 4. 

- Le Xè Congrès de la Fédération Internationale pour langues et littératures 
modernes, Strasbourg, 29 août - 3 septembre. Communication roumaine: Panaït 
Istrati, artiste visionnaire par N. Popa. - Commence la parution de l'édition 
bilingue (français-roumain) : Oeuvres choisies de Panaït Istrati, Bucarest, :E:di­
tions pour littérature (Préface et notes : Al. Oprea ; Version roumaine : Eugen 
Barbu) : I - II Kyra Kyralina, Oncle Anghel (1966). III Présentation des haï­
doucs, IV. Domnitza de Snagov (1967) ; V. Codine, Mikhail (1970) ; VI. Ner­
~ula, La Famille Perlmutter, Les Chardons du Baragan (1974). 

- Symposion international à Menton (février), consacré aux écrivains Vicente 
Blasco Ibanez et Panait Istrati, avec la participation de Francis Palmera, Sifrido 
Blasco Ibanez, Julian Gorkin, le recteur Mayer, etc . et d'une délégation d'écri­
vains roumains (Al. Andritoiu, Nikita Stanesko, Al. Oprea). - Benigno Cacerès: 
Les autodidactes, Paris, :E:ditions du Seuil (Sur Istrati, pages 149 - 152, 182 -- ·•· 

183). 

pour paraître prochainement (tirage 500 exemplaires) 

Dossier 2 - Helena Kazantzaki - Le voyage en URSS de Panait Istrati 60 F 
Dossier 3 - Les Actes du 1er colloque P. Istrati de Nice ... . ............. 60 F 
Dossier 4 - Panait Istrati : Manuscrits inachevés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 F 

(Frères Pauvres - Une Rencontre) 
•======================----------- - - - ---- ·- ---- ----------5 
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1968 

• 
• 

• • 
• 

* • 
1969 

• 

- Commence la réédition de~ u t L, ,1 ~ . : < r . 1 :1~1 t Istrati, aux éditions Gallimard : 
I. Les récits d'Adrien Zograffi -(Kyra Kyralina, Oncle Anghel, Présentation des 
haïdoucs, Domnitza de Snagov), préface : Joseph Kessel, de l'Académie Françai-
se. II. La jeunesse d'Adrien Zoqraffi (Codine, Mikhail, Mes Départs, Le Pêcheur 
d'éponges). 
- Le retour de Panait Istrati, deux pages consacrées dans le quotidien «Le ~on­
de» (19 octobre), avec la collaboration de Joseph Kessel, Paul Morelle et Edou-
ard Raydon ; on reprend un fragment de «Les Chardons du Baragan» - Nom­
breux articles évocatifs et compte-rendus dans la presse française. ( «Enfin Pa­
nait Istrati sort du désert», - Kléber Haedens, «France-soir», 18 janvier ; «Pour 
qui la lit ou la relit de nos jours, il apparaît à coup sûr que cette œuvre a encore 
quelque chose à nous dire», - André Stil, «L'Humanité», 23 janvier) - :Édou­
ard Raydon : Panaït Istrati, vagabond du génie, éditions Municipales, préface : 
Joseph Kessel - Visages représentatifs (Panait Istrati, C. Brancusi, N. Jorga), 
conférence de Paul Teodoresco, à l'École supérieure de journalisme (Paris, 9 
mai) - La création de l'Association << Les Amis de Panait Istrati», par E:douar~ 
Raydon. Président d'honneur : Joseph Kessel ; on édite un «Cahier» ronéotypé. 
- L'inauguration du buste de Panaït Istrati, dans le jardin publique de Braila, 
œuvre du sculpteur Oskar Han. 
- Éléni Kazantzaki . Le Dissident, Pan~. Plon (Souvenirs sur Istrati et des réfé­
rences sur le voyage en URSS, page" 180-185, 193-207, 228-229, 272-273, 
278-286, 312-313) . 
Çosma, adaptation radiophonique par Maia Belciu, en 6 séries, diffusées 
par la RaJ'J!Q-~l,lC?est ( 12-1 7 février). 

- Le XXXVIè Congrès du PEN-Club International, à Menton (18 septembre). 
Motion d'hommage à Vicente Blasco Ibanez et Panait Istrati : « ... Ces deux écri­
vains de renommée universelle ont défendu partout et toujours la cause de 
l'homme et de sa liberté, ainsi que la dignité des lettres et de ceux qui les ser-
vent»). * 
- Oeuvre~ de Panait Istrati. III. Vie d 'Adrien Zograffi (La .f\1aison Thüringer, Le 
Bureau de Placement, Méditerranée-lever du soleil, Méditerranée-coucher du so­
leil), éditions Gallimard. ( «Après une longue éclipse, son nom brille de nouveau» 
- Guy le Clec'h, «Le Figaro littéraire», 13-19 juin ; «Son système, sa doctrine, 
consistait à être aveuglément du parti des pauvres, des souffrants et des exploi­
tés ( ... ) il était resté révolutionnaire et ennemi juré de cet «ignoble Occident», -
André_ Billy,_« Le FirJaro littéraire)>, 28 avril - 4 mai). 
- Josué Jéhouda : Panait Istrati ou l'amitié entre un Grec et un Juif étude iné 
dit~~-qt-1;lques frag~;~ts p;blic:.; ddn~~Les cahiers des Amis de Pan~it Istrc1 ; . ,, . 
ancienne édition, numéro 4. --* - INÉDIT PANAIT ISTRATI : Cinq lettres sur la premjère rencontre avec Ro­
main Rolland, .LYill~!'}euy~ (1922), (< Les c;hi;~s des Amis de Panait Ist~~ti», 
ancienne série, numéros 2 · 6 (1969 - 1970) . 

1970 - Oeuvres de Pan~l!__Istrati. IV. Les Chardon§ du ëarag;:~ (suivi de Tsatsa Minn­
ka, Nerrantsoula, la Famille Perlmutter, Pour avmr aimé la terre, Confiance), 
éditions Gallimard. 

- La parution de la première monographie française : Panait Istrati, un chardon * _déracin~ _Co~!_e_yr r, ·, t1main, écrivrt~n fr~!"}çais, par Mani-que Jutrjn-Klen~édi~ 
tians François Masp , · - Pandit ls~~ti Pt A.M. de Jon<J , etude sur la correspon-
dance, avec nombreu x "Xtraits, par M .,, Jutrin, <<Syntèse», Bruxelles, juillet 
août. - Colette Jamau d Lust : Niko · .: .iki, sa vie . .. ,n œuvre, éditions Frd it 
çois Maspero (pages 279 -297 : ~n arr.1 i · •· . 1 )mmé Pa!)ail) 

t J 
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• 
.1971 

• 

• 
* 
* 

1972 

• 

• 
* 1973 

• 
• 

• 1974 

- Allée Panait Istrati et Exposition documentaire Panait Istrati inaugurées à 

Menton (28 août) par François Palmero, maire de la ville, Margareta Panail: Istra­
ti et Al. Oprea, directeur du Musée de la Littérature Roumaine-Bucarest. 

* - Colloque international Romain Rolland (Varna, Bulgarie, 20-25 mai), en pré-
sence de Marie Romain Rolland. Un roman épistolaire, (correspondance de Ro­
main Rolland avec Panaït Istrati), - communication soutenue par le critique 
roumain Nicolas Manolesco. 
- Hommage à Panait Istrati, quatre émissions à «France-Culture», Cosma, adap­
tation radiophonique en deux parties par Roger Grenier, réalisateur Georges Go­
debert (20 et 27 novembre) ; Un livre, des voix : Nerrantsoula (dialogue E:douard 
Raydon - Alexandre Talex) suivi par la lecture dramatisée du récit de Panait 
Istrati (23 novembre) ; la matinée littéraire : Roger Vrigny et Jacques Brenner 
15 minutes sur Panait Istrati, l'homme et l'œuvre. (25 novembre). 
- Manuscrit inédit de Panaït Istrati : L'E:vadé d'autre Rhin, «Les Cahiers des 
Amis de Panaït Istrati», ancienne série, numéro 8, juillet. - Monique Jutrin : 
Correspondance échangée entre Jean-Richard Bloch et Panait Istrati, «Europe», 
juillet, pages 180-192 (11 lettres). 
- Panait Istrati dans l'archive Romain Rolland, «Manuscriptum», numéro 1, 
pages 143-155, texte bilingue. (5 lettres de la période 26 novembre 1934 - 29 
janvier 1935, annotées et traduites par Alexandre Talex). - Le nom de Panaït 
Istrati donné à un lycée de Braila, sa ville natale (15 mai) . 

• 
- Manuscrit inédit de Panaït Istrati : Père Papa, «Les Cahiers des Amis de Pa­
nait Istrati», ancienne série, numéro 12, novembre (numéro 13, avril 1973, nu­
méro 14, novembre 1973, numéro 15, mars 1974) . 
- «Rue Panaït Istrati» à Nice, inaugurée par la Mairie (initiative Thérèze Ro­
méo, maire-adjoint), en présence de la délégation roumaine (Margareta Panait 
Istrati, Al. Oprea), dans le cadre de la IVè Foire Internationale du Livre. 
- Correspondance de Panait Istrati avec François Franzoni, in vol. François 
Franzoni, poète et graphologue, Genève, Alexandre Jullien, pages 152-161. 
- Rééditions : Les Chardons du Baragan : collection «Diamant», éditions Grasset 
et collection des grands romans contemporaines, éditions Famot (Genève). -
François Beuval (Paris). • 
- Manuscrit inédit Panait Istrati : Les Chercheurs de Foi. Dans les Docks de 
Braila, «Manuscriptum», Bucarest, numéros 1 - 2, pages 56-85, 50-73, texte 
bilingue. (Présentation et version roumaine : Alexandre Talex). 
- Al. Oprea : Panait Istrati, - un chevalier errant moderne (Dossier de la vie et 
de l'œuvre), Bucarest, éditions Minerva. (Version française, révisée et augmentée, 
de la monographie en roumain, parue en 1964). - La rencontre de deux con­
teurs d'Orient : Panait Istrati et Nikos Kazantzaki, par Monique Jutrin, «Sud», 
Marseille, novembre. (On publie la correspondance de ces deux écrivains). 
- Le cinquantenaire de la revue «Europe». On republie dans le numéro spécial 
(septembre-octobre), l'article de Panait Istrati : Post-scriptum à «Une nuit dans 
les marais» . 

* 
- · Le 90ème anniversaire de la naissance de Panait Istrati : 

Hommage à la ville de Vouvry (Suisse) : plaque commémorative inaugurée 
sur la place de l'Hôtel de Ville, en présence des autorités cantonales et de la 
délégation roumaine (~argar~ta Panait Istrati et Al. (œrea) ; vernissage de 

-== •-------=..::-..::::-_-===- -- ---
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* 

* 

* 

1975 

* 

* 

1976 

* 

* 

!'Exposition documentaire Panaït Istrati, au «Centre scolaire» et allocution 
de Daniel Anet, président de la Société genevoise des écrivains. (« ... il fut, lui, 
ce poète «aux semelles de vent», non pas un vagabond comme on l'a dit, mais 
un pèlerin de l'amour fraternel ( ... ) cœur généreux, enthousiaste, naif peut­
être, impatient des limites et des frontières, des chaînes et des oppressions. 
Proscrit par les tyrannies, aimé des hommes libres»). 

* • Soirée littéraire évocative, au Musée de la Littérature Roumaine (Bucarest, 
13 septembre), avec la participation d'écrivains et d'anciens amis (I. Peltz, 
Ser ban Cioculesco, Emil Serghie, Alexandre Talex) - Exposition Panaït 
Itsrati, à la Bibliothèque Française de Bucarest. Vernissage : Maurice Ville­
mur et Al. Oprea. 

- r:;-dossier Panaït Istrati, rédigé par la Sigouranza {police secrète roumaine), 
découvert par Al. Oprea, dans les Archives du Parti Communiste Roumain (fond 
95, dossier 5796) et publié dans la revue «Manuscriptum», numéro 3, Bucarest. 
- La rencontre Panaït Istrati - Romain Rolland, par Al. Oprea, «Cahiers rou­
mains d'études littéraires», numéro 3, éditions Univers, pages 54-56. 

* - Inédit de Panait Istrati : Christian Rakowsky, «Les Cahiers des Amis de Panaït 
Istrati», ancienne série, numéro 18. (Article, écrit en février 1927, à Menton, 
pour la revue soviétique «Ogonick» et non publié, Rakowsky tombant entre 
temps en disgrâce) . 
- L'équipe fondatrice de !'«Association des amis de Panait Istrati» décide de 
transmettre le «flambeau», pour permettre une relève favorable à la pérénité et 
à la prospérité de l'association. L'Assemblée générale, tenue vers la fin d'octobre, 
a élu un nouveau Président : Marcel Mermoz. Parmi les décisions prises : la créa­
tion d'un Comité d'Honneur, présidé par Joseph Kessel, membre de l'Académie 
Française et composé par de nombreuses personnalités françaises et étrangères ; 
la création d'un «Centre de documentation Panaït Istrati», à Paris, pour faciliter 
la recherche littéraire sur la vie et l'œuvre de !'écrivain ; publication trimestrielle 
des «Cahiers», en 32-40 pages, avec des inédits d'Istrati, ainsi que des articles, 
des études sur son œuvre et des témoignages de ceux qui l'ont connu. 
- 40 ans après la mort de Panait Istrati, séance commémorative à la «Maison 
des écrivains roumains» (Bucarest, 2 juin), avec la participation de N. Balota 
(Panaït Istrati et son œuvre), Barbu Al. Emandi (Souvenirs sur Istrati) et Alexan­
dre Talex (La première rencontre Romain Rolland - Panaït Istrati). 

* 
- Conférence Panaït Istrati, par Marcel Mermoz (Nice, salle «Bréa», 5 mai), dans 
le cadre de la «Foire internationale du Livre». 
- Kyra Kyralina et Oncle Anghel, réédités dans la série «Patrimoine», Bucarest, 
éditions Minerva, tirage : 49045 exemplaires. (La série «Patrimoine» est une sé­
lection des œuvres fondamentales des écrivains classiques roumains. Dans le cata­
logue de cette série : Codine et Les Chardons du Baragan). 
- Panaït Istrati : Les trois phases de mon Romain Rolland. «Les Cahiers des 
Amis de Panait Istrati», nouvelle série, numéro 1, pages 23-26 ; Lettre ouverte 
à un nouvel hebdomadaire (Turim), Ibidem, pages 21-22. 
- Un document inédit : Autobiographie par Panait Istrati. «Les Cachiers des 
Amis de Panaït Istrati», numéro 2, pages 4-15 (Reconstitution de sa vie entre 
1884 - 1923) - Lettre à A.M. de Jong, Ibidem, numéro 4, page 21. 
- Monique Jutrin-Klener : A la rencontre de Panait Istrati, «Les Cahiers des 
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. ... -- --------------------
Amis de Panait Istrati», numéro 1, janvier, pages 4-6 ; Marcel Mermoz : Panait 

Istrati et l'f.gypte, Ibidem, pages 9-19 ; Alexandre Talex : Une amitié ignorée : 

Panail: Istrati et Arthur Parchet, Ibidem, pages 27-33. 

* - Marcel Mermoz : «Le dossier Panaït Istrati» à la Sigouranza, «Les Cahiers des 

Amis de Panait Istrati», numéro 3, septembre, pages 3-15. - E:change de lettres 

Romain Rolland-Jean Guéhénno sur Panaït Istrati, Ibidem, pages 16-21. 

* 
- Piet Tommissen : Une controverse historique - Une réaction bruxelloise à 

propos de l'affaire Istrati, «Les Cahiers des Amis de Panaït Istrati», numéro 4, 

décembre, pages 4-17. - Jean Leclercq : Panait Istrati était innocent, Ibidem, 
pages 18-20. ' 

* 1977 - Pourquoi les Français aiment-ils Panait Istrati ? - Conférence de Marcel Mer­

moz à Braila (8 avril) et au Musée de la littérature Roumaine de Bucarest (12 

avril). 

1978 

* -Manuscrit inédit de Panait Istrati : Hors du monde, dans le monde, et pour le 
monde. Méditations, nostalgies, souvenirs, rêves, pensées, «Esprit», numéro 3, 

mars, pages 375-381. * -Article inédit de Panaït Istrati : Notre mort laïque, «Les Cahiers des Amis de 
Panait Istrati», numéro 6, mai, pages 6-8 ; Trois lettres adressées à Frédéric 

Lefèvre, Ibidem, numéro 7, septembre, pages 27-32 ; Deux lettres à Guerson, 

secrétaire du Gu~E_~ou, Ibidem, numéro 8, décembre, pages 3-4 (Réponse de 

Romain Rolland, concernant ces lettres, pages 5-6 : << . . . CP.s pages sont sacrées. 

Elles doivent être conservées dans les archives de la Révolution éternelle. Nous 

vous aimons encore plus et vous vénérons, de les avoir écrites. ( ... ) Votre rôle 

est de sauver de ruines les flammes d'idéahsme héroi'que que vous avez recueil­

lies( ... ) et d'en réchauffer sinon la génération actuelle, du moins celle de demain, 

qui est enfant aujourd'hui, afin qu'elle puisse reprendre un jour le combat»). 

- Préface pour «Les Hommes dans la prison» par Victor Serge, Ibidem, numéro 

6, mai, pages 15-17. * -N.N. Matheesco : Pana~U~~~~l ~!_!e mouvement ouvrier (1- II), «Les Cahiers 
des Amis de Panait Istrati», numéros 5, 6, janvier-mai, pages 8-11, 19-25. -1é­
moignage_ de ceu!_~i l'ont connu : ~r~st Be_!ldz, Ibidem, numéro 5, janvier, 

pages 19-20. - -~n p~ème de Victor Serg~ : La_ mort de Panait, Ibidem, p. 23-24. * -Marcel Mermoz, Alexandre _Talex : ~~stice pour Panait Istrati (radiographie 

d'une campagne mei:_s_~!1.]~r~_~t_ ~~~omnie~~~_), «Les Cahiers des Amis de Panait 
Istrati», numéro 7, septembre, pages 5-1 9. * -Réédition : Confession pour_ vaincu~ (Vers l'autre fldmme), par Panait Istrati, 

éditions «Fondation Panait Istrati>>, tirage limité ( 500 exemplaires hors-commer­

ce). Compte-rendu : Christian Jelen: Les __ Qionniers de l'anti-Goulaq, «L'ExJJress» 

13-19 janvier 1979. 

* 
- Inédits de Panait Istrati : La première version de la «Préface à Adrien Zograf-

fi» 1 «Les Cahiers des Amis de Panait Istrati>>, numéro 10, juin, pages 11-14 (In­
troduction et notes par Alexandre Talex). * -Pages de carnet intime, Ibidem, numéro 11, septembre, pages 5-11 - Cing_ 

lettres à Georg Brandès, Ibidem, page .. 12-1 7. - _!2_eu_~J~t!res à Marie-Louise 

Bau1-Bovy, sur son séjour en Greee, Ibidem 1 numéro 12, décembre, pages 6-9. 

- Pages oubliées de Panait Istrati : Repenses aux enquêtes «Sur ses personnages 

préférés» et «Climat de la France >.:.i. « Les Cahiers des Amis de Panaït Istrati», 

numéro 9, mars, pages 9-20. - Arlhérer Oll ne pas adhérer, Ibidem, numéro 12, 

décembre, pages 16-1 9. 
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* - Inédits en français Panait Istrati : Passé et avenir, « Les Cahiers des Amis de 

Panait Istrati», numéro 9, mars, pages 11-15 ; Ma Croyance, Quelque chose de 
meilleur, de plus humain, Ibidem, numéro 10, juin, pages 15.20 (articles parus 

dans la presse roumaine). 
- Panait Istrati : Trois lettres inédites au Dr. Gillard, «Les Cahiers des Amis de 
Panait Istrati», Ibidem, numéro 12, décembre, pages 23-24. * -Claude Prévost : Sur «le nouveau Gorki balkanique», «L'Humanité», 21 avril. 
Article qui analyse et désavoue les calomnies de Henri Barbusse ( « ... Istrati est 
traité comme un «renégat», conformément à ce curieux abus de vocabulaire qui 
infeste (pour longtemps ! ) le langage des communistes. Il est attaqué, notam­
ment par Barbusse, avec une violence dans l'injure qui, aujourd'hui, étonne. A 
cela s'ajoute la calomnie : retourné dans la Roumanie alors fasciste, Istrati est 
du même coup catalogué comme fasciste, alors qu'il y vit mal, en butte aux tra­
casseries, aux persécutions ·et à l'espionnage policier( ... ), il faudra bien reconnaî­
tre à Panait Istrati le rôle glorieux (mais ingrat ! ) du pionnier»). 
- Marcel Mermoz, Christian Golfetto : Panait Istrati sort du purgatoire - La 
gauche française reconnaît sa vérité, «Les Cahiers des Amis de Panait Istrati», 
numéro 10, juin, page 3-5. - N.N. Matheesco : Pour la réhabilitation de Panait 
Istrati, Ibidem, numéro 9, pages 22-23 - Mircea Eliade : La destinée de Panait 
Istrati, Ibidem, numéro 10, pages 6-9. - Monique Jutrin-Klener : La poésie, 
cette étrangère, «Les Cahiers des Amis de Panait Istrati», numéro 11, pages 
18-22 - ~~seph Jolinon : Deux lettres inédites à Panait Istrati, «Les Cahiers des 
Amis de Panait Istrati», numéro 12, page 15. * -15 juillet : Journée Panait Istfél.ti, dans le cadre de la «IIèm~Quinzaine du li­
vre», organisée à Valréas, par le Club UNESCO. (Exposition avec ses livres, ma­
nuscrits, photos et projections de films. Causeries : Marcel Mermoz et Alexandre 
Talex). * -13-14 novP.mbre : Colloque international «Panait Istrati», sous le patronage 
de l'Université de Nice, initiative de l'Association «Les Amis de Panait Istrati», 
en collaboration avec les services culturels français et roumain. Exposition 
«Panait Istrati», dans la grande salle de la Bibliothèque des Lettres (diverses 
éditions de l'œuvre d'Istrati, livres dédicacés et photographies inédites, manus­
crits en photocopies). - Les communications soutenues : Panait Istrati et Jean­
Jacques Ro~sseau {Al. Üprea), Les _!:écits de Panait Istrati (Pompiliu Marcea), 

L'Amitié ~anait Istrati-Romain Rolland (Alexandre Talex), Isaac Horovitz et 
Panait~,~.!_! (David Seidmann), Panait Istrati aut?d!d~cte (Sarah Safir-Lichnev­
sky), Correspon~~!1ce Jean-Richard Bloch - Pana1t__btrati (Daniel Lerault), Le 
temps et la voix chez Panait Istrati (Sanda Ge blesco), L'idée_ de la mort dans 
l'œuvre de Panait Istrati (Pierre Desmarais), Panait J.~trati et Jé!ck Kerouac (Jean 
Hormière), Panaït __Istrati et _la Méd1terranée (Gabrielle Pintea-Donnars). - Thé­
rèse Roméo, André _ Das~e et Marcel Mermoz ont conduit les travaux. - Inaugu­
ration de l '~osition documentaire et du Centre de documentation Panait 
Istrati~ la Bibliothèque de l'Université de Nice~Messages d~ «salut fraternel» 
de la part de Joseph Kessel, Léo Hamon et Jean-Marie Domenach. * -L'a~f~ire Panait -~!~ati a 50 an-s, «Le -Mo~de-;> ,-23 de~;~br-e - Claude Harrnel : 
La tradition de la trahison des clercs chez lè•, intellectuels de 1·, ~~qa~c}~1e >> -· ( D; 
Jean Lacouture à Romain Rolland), «Est-O!.,, l ~ l de( t' " ·· : 

,- Les Cha~dons du Baragan, adaptation radiophonique par Mircea Ver_?!Ü..2 
I diffusé par la Radio-Bucarest (17 avril). 

Alexandre Talex 
,.'.......::= ·-----------·-- ·- · -
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Pa·nait· Istrati 

LES ARTS 
. . 

ET L'HUMANITE D'AUJO_URD'JIUI (a) 
(SUITE) 

-
Tous ces hommes n'étaient coupables que d'avoir 

voulu obéir à leur vocation avec la totalité de l'amour 
qui le~ dévorait. Riches, ils tombaient dans la pauvreté. 
Pauvres, ils tombaient dans la misère. Donc, point de 
doute : le confort de l'âme ne permet pas le confort du 
corps. Dès le début on doit opter pour l'un, au dé­
triment de l'autre. Et si on accepte l'amour total, -
quel que soit le visage de ce dieu, - la souffrance totale 
est la rançon qu'il exige d'une manière absolue.· 'L'huma­
nité commune écarte de sa table l'homme qui pratique 
la Foi sans limites. 

Cette loi implacable s'applique surtout ·à l'artiste- · 
né, qu'il soit créateur ou non. L'homme q~i ·a, au degré 
suprême, le culte de la Beauté est condamné au plus 
tragique isolement. 

De toutes les divinit&~ que l'amour del 'homme invente 
et dont il se rend esclave pour la vie, l_a Beauté 
est celle qui renferme le plus de compréhension. Elle se 
trouve placée au zénith de la Création. ·c'est uniq1:1ement 
par le sens de la beauté que l'homme touche à la per­
fection. C'est alors qu'il renonce à tout et s'isole. Les 
dures privations des choses matérielles ne le troublent 
plus. Il sait que bonheur commun et joie · spirituelle_ 
ne vont jamais ensemble. Le premier est to~t à fait 
injuste, ne satisfait que le corps orgueilleux et ne 
s'obtient qu'en écrasant son prochain. La seconde, 
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est une voluptueuse lumière. Toute l'humanité pourrait 

se ]a partager, sans commettre la moindre injustice, et 

cependant peu nombreux sont ses fidèles . 

.J'ai connu ]'un d'eux. le plus complet de tous. On 

l'appelait pi.~rc Popa. Il travaillait à Braïla, débardeur dans 

le port. Il n':-lv2it pas un ami et ne semblait pas en souf­

frir. Les 1nanœuvres, ses collèguPs, parlaient de Jui 

con1mP, d'un homme juste, riche de connaissances et 

facilernent abordable. Dans leurs querelles quotidiennes, 

-- dues surtout au partage compliqué des sommes 

gagnées en commun, - ils allaient en masse le trouver, 

en nppc1aient à sa justice et obéissaient à son jugement. 

On l'avait vu souvent, entouré d'étudiants, dans quelque 

coin obscur de nos maisons de thé populaires. Il. les 

~irlait dan~ les problômes difficiles de mathématique 

P-t parfois écrivait pour eux des thèses de licence en droit 

f\t, en philo~opbi0.. CornnH~ il était d'apparence ~isé­

rahlc, dt\~·upni1lt"., pouilleux même, ccrt.ains étudiants 

rir•.hrs ]ui nHrirf'nt. d~ l'argent, en échange des services 

rendus. Il 1nnnl.raiL du rloigt le verre de thé qu'il venait 

de boire et de1nandaiL qu~on lui payât cette consomma­

Lion. Des offres lui fun·nt faites pour qu'il eût une place 

en rapport a\·<·e. sPs grandes aptitudes. Père Popa se 

contentait alors d'éclair~r son calme visage d'un curieux 

sourire qui le rajeuni~sait. Parfois il répondait : 

·- << ~~.~voyez-vous pas fJUP j'ai h pl;)cP. b plus fln, .. iahlP ? 11 

On prenait ces mots pour une boutade. Personne ne 

sut Je comprendre. 
Je l'ai abordé, pour la première fois, de la facon la ..., 

plus maladroite, lui parlant comme un amoureux et 

lui offrant mon amitié. Il 1n'écouta et me contem­

pla avec sérénité, puis, rernp1it sa barbe Llanche de son 

lumineux sourire et me repoussa doucen1rnt : - « Je 

vous comprends, me dit-il, rnais je ne ti ens pas à n1e 
faire des amis. >) 

Je devins à n1on tour l'un <le ses ha Li tués au thé 

du soir, quand il écoutait pnliem1nent tout ce qu'on 
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v~~lait lui dire et n'ouvrait la bouche que pour répondre 
à. des questions ordinaires et précises. Il· ne faisait 
pas de théories et ne . philosophait pas. Je compris 
qu'il trouvait ces bavJrdages parfaitement absurdes. 
_J~ me gardai' bien d'y ~articiper. Il remarqua .ma ré­
·serve et, au bout d'un certain temps, comme . nous 
étions seuls un jour, il me posa brusquement cette 
question : 

Qu'est-ce que vou~ . aimeriez devenir dans la · 
vie? 

Je répondis promptement : 
- - Un homme comme vou~ ! 
Il ~e fixa, , avec sa belle face d'évêque intelligent 

et ne broncha pas. Plus tard, quand nous fûn1es presque 
des amis_, il m'avoua que l'imprévu et la sincérité de 
ma réponse l'avaient suffoqué. Je lui parlai alors de 
Mikhaïl. Il en devint gourmand. Et dès ce jour, l'esprit 
de mon ami regretté nous fa ci lita une rapide corn pré- . 
hension mutuelle. Hélas ! la guerre éclata et père Popa 
mourut du typhus exanthématique, alors que je me·trou- . 
vais en Suisse. 

Je ne saurais dire si cet homme m'a ~im.é, ~on .. 
plus s'il aimait quoi que ce soit. Mais -si amour veut · 
dirè compréhension suprême de l'existence il était;, 
st1rement, un amoureux total. 

Père Popa avait enterré son vrai nom et sa jeune vie . · 
le lendemain du jour où il av~it emporté son doctorat en ,. 
mathématiques, et était venu s'établir à Braïla porter 
des sacs sur le dos. Pourquoi a-t-il fait ce geste ? .Jê . -. _ 
ne le lui ai pas demandé, et il ne me l'a · jamais · dit, 
mai~ il me parla des lois qui régissent la vie de 
l'homme épris de Beauté, et je compris qu'il avait senti 
l'absolu besoin de se conformer à ces lois. 

C'est père Popa qui m'a fait contracter le dégollt 
d'éc~ire des romans, dès cet âge-là. - Il estimait si · 
peu de livres et d'écrivaips, que j'en fus honteux. Pour 
lui, les neuf dixièmes de ce qu'on appelait Œuvres d~art · · 
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n'étaient que « bavardage » et que « commerce ».Avec la 
même sévérité il jugeait toutes les autres prétenduei 
« valeurs » humaines. 

Mais à celles qu'il appréciait, il avait voué sa vie, 
- et ·c'est ici que je voulais en venir. Père Popa disait . avec raison : 

- « L'existence n'est faite que de deux éléments : 
Beauté et Laideur. La dernière engloutit presque toute 
l'humanité, car elle n'exige rien de l'homme. Celui­
ci peut se permettre tout, puisque son élément c'est 
l'injustice même. Tandis que la Beauté, c'est l'irré­
prochable, la perfection, le faîte de la vie humaine. 
Il est donc naturel que l'homme qui touche à cette 
grâce, n'aime plus sa carcasse ordurière de la veille .. 
Et bien entendu en ce cas, on se trouve totalement ' ' désarmé devant l'autre homme et l'on souffre. » 

Voilà quelle espèce d'hommes j'ai connu à la fin 
du siècle dernier et quelle fut mon école. L'existence 
de ces hommes correspondait à l'existence de créa­
teurs d'art de la même espèce. Ils étaient dignes les uns 
des autres. Entre l'artiste et son admirateur miséreux, 
des liens invisibles établissaient une foi commune qui his­
sait le plus haut possible des devoirs communs. Un 
Beethoven disait : « Aussi longtemps que j'aurai un 
franc dans ma poche, aucun de n1es amis DP, n1ourra de. 
faim. » Et quand un Tolstoï, octot!i°·naire, fuyait sa 
maison pourrie de. bien-êtr{~ 1naléri(·l et allait n1ourir 
dans une isba, toute une hurnanilé de << pères Popa », 
grands et petits, éparpillée sur touLP la lerr<\ savait 
pourquoi et pour qui elle avait foit ,1x •11 de p:111,-reté. 
L'art et l'artiste étaient alors lP:-i servite1;rs d'une beauUi 
justicière, qui imposait le respecL dt: l'èlrt~ humain à toute 
la laideur dont la terre gémit. En cP Lem1is-lù, il s~ 
trouvait encore des riches, qui rougi ssai en t parfois de 
leur fortune et qui , à leur rnorl, en lég1w Ît'rtl un e partie 
à des hôpitaux ; et le lravai ll cur, manud 011 iulellec­
tuel, n'était pas un ehien galeux qui cour t la nuiL les 
poubelles, à la recherche d ' un morceau J e pain moisi. 
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Depuis il y a ~u la guerrP✓ • EL l'hun1anité toul en­

"·· tière, avec les bons el le~ 1nauvaîs, esl plongée daus 
une Laideur que la terre n'a jamais connue. 

J'ai vécu six anné.es de suite en f:~yptP, duranl l'hi­
ver, et quelques autres ' an1u'~e~~ ·en Cn'~ce. J'ai vu lt~ fellah 
affarné soulevant; àve<: în~Là1rtiv(~ v{~nération d, niill,~-

. naire conscience le' JJol dt~ glai;:;e c1 uc sa charrue de Loi:-; 
.venait de déterrer d'i.111 sol yu.'il a connu avant que le~ 
àrchéologues s'en occupassent. J'ai écouté le batelier grec 
loqueteux me parler de Periclès, pendant <1ue nous 
crevions de faim tous les deux en visitant le Parthénon. 
Et alors je n'ai plus maudit l'esclavage de l'antiquité. 
Cet esclavage a au moins élevé des monurnents d'art 
dont la grandeur est à ce point impérissable qu'elle oblige 
-l'homme~ à des milliers d'années de distance, d'oublier 

sa misère ou de l'admettre con1n1e une rançon due à 
·l'éternelle beauté. 

, ,. '. Je àeinande : (juel~ ·soul auj,our1'hui l~s. arLs et les 
··artistes qui puissent prétendre -à une telle tradition '? 

Aujourd'hui nous sommes, tous, les mêmes. La rai­
son de l'esclavage antique était que le monde se · par­
tageait alors en dieu_~ et en esclaves_. · Les Chiops de 
l'Égypte et les Périclès de l'Hellade, Jurent des dieux 
pour avoir rempli les siècles d'une splendeur capable 

-~'élever l'âme, même dans les moments les plus durs 
de la vie de l'homme. Mais nous ? 

L'œuvre et l'esprit des plus grands artistes de notre 
temps sont _l'œuvre et l'esprit de l'épicier. Comme 
l'épicier, les créateurs d'_art ne sont préoccupés que de 
la manière dont chacun doit s'y prendre pour mieux 
placer sa 1narchandise. On ne veut même plus se rappeler 
que l'artiste est le vrai . dieu de l'homme . sur la terre, 
le justicier de la Laideur faite d'égoïsme à laquelle il 
ne doit jamais ressembler et qu'il. doit combattre au 
moyen de la Beauté, qui ~e peut être faite que de jus-
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tice. On oublie que l'humanité, livrée à ces épiciers, ne 
rêve qu'égoïsme, c'est-à-dire Laideur, et que rien ne la 
tirerait de sa boue d'or, s'il n'y avait pas l'artiste pour 
l'éblouir par son œuvre et l'exemple de sr \'ie. 

Regardez les ravages de quatre année~ de guerre 
et de quatorze années de paix guerrière. Toutes les 
pro1ne~ses faites aux peuples pendant le carnage se 
sont avérées aujourd'hui de sinistres mensonges. Moins 
que jamais les peuples, pas plus que l'individu, ne dis­
posent d'eux-mêmes ; moins que jamais la_ guerre .n'est 
supprin1ée, ainsi qu'il a été solennellement . promis. 
C'est comme si ces prornesses avaient été faites par . des 
bandits. 

Il y a des États qui veulent s'entourer de garan­
ties pour tous les siècles qui vont venir et qui veillent, 
baïonnette au canon, au respect de leurs monstrueux 
traités. Il y a d'autres États qui réclament leurs droits 
·aux mêmes armements et qui n'attendent que l'heure 
pour déchirer ces traités injustes et les remplacer par 
d'autres tout aussi injustes. Entre ces grands États 
rivaux, il y a les petits États mendiants, qui vivent au 
jour le jour et ne savent. plus à quel Dieu se vouer. 
Grands ou petits, tous ces États n'ont plus qu'urie poli­
tique : l'injustice; vivre de l'injustice ; écraser leur rival 
et s'asseoir sur son caJavre. C'e6t pourquoi il n'est 
question que d'armen1ents. 

Et suivant fidèlcn1ent l'excrnple de~ ÉlaLs, les ·indi­
vidus, à leur tour, prenncnL des gnranlic~ su·r l'avenir. 
·c'est à q U Î 111 Ï eux é Cal' f Cr a S O Il p r OC ha j Il t '. t S 'a SS U -

rera une place à l'abri ùe tout, risqU<~. Jaln:ii~ on n'a vu, 
comme depuis la gu e rrc, tan L d c Lan q u •~ s ci . t an t d c -r n ~., n d è 
porter de l'argent à la Lanque. Jarnai~ on n'a· YU ·tant 
de monde vouloir devenir propri,:.•t ai rL1

• Et j :un ais · l' exis-
. tence quotidienne n'a été plus fa~t U(~u:::r. 1 .. e~ fen1tncs, 
_jusqu'aux travailleuses des charnps et d e::; u~ines:•, ne 
v;ulent plus porter q_ue <lu crêpe de Chine, ni cmpluy1•r 
d autre fard que celui des grandes dan1e~. Le~ Jionirnc.::;, ,, 

• 
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affolés par les femmes, 11e rêvent plus que grosses affaires, 
~ villas, autos et-villégiatures. Autrefois, les ·vêtements de 
soie, les villas et la voiture personnelle éta-ient l'apanage 
·des riches. On les ·enviait, mais on ne songeait pas à les 
posséder. be même pour les divert.isse1n~nL3°. Il n1 y a pas 

. de petit employé qui ne veuille conduire sa femrnc ou 
sa maîtresse, au moiris une fois par· sem'aine, dans quel­
que luxueuse· cc boite de nuit», et là, faire le' plus possible 
ce -.que· font · Ies ·, rüJ1es. Ainsi, du plus · humble· au· 'plus 
orgueilleux, chaèun n'a pensé qu'au bien-~Lre 1natériel 
et n'a reculé devant au~une honle · ·µour l"oblënir: · 

Et les artistes ont- fait cornnw tout le n1oride : \;ivre 
- ' 

le plus confortabl'em•~nt p<i:--~ : LU·· Pt · ramass'er de 
l'argent. Du don créateur, ib ,_,·nt 'f,1it un iristruinent 
de lucre. Du matérialisme déchaîné; ···une soürce d'ins­
piration complaisante. C'est la fraternisation univer­
selle de la brute civilisée. A la porte ·· au m'ême dancing 
se bousculent le · souteneur moderne èt -i'auteur · à la 
mode, l'épicier joufflu du quartier et le ·peintre · ·f~tu-
ri.ste, le grand escroc et le grand architecte~ Plus ~ien 
ne les sépare, les goûts artistiques comnië la ·c6upe du 
smoking, 13: qualité des aspirations comme la. m 'arque 
de l'.auto. Enfifl: ! Les barrages sont rompus. ·Les ·foules 
l 

de toüs les cirques et le cabotin de tous les- temps -sont 
les maîtres de la place. Quoique de5tinée par la Création 
à l'inertie éternelle devant la Beauté, comme sont les 
sables devant la terre fertile, l'humanité égoïste de tou­
jours dicte ,aujourd'hui ses . lois à l'univers~ ' Elle s'est 
donnée : 

Ses h·ommes d'État qui légifèrent en :son nom et la . ' ' 

c?nduisent à lµ mort; 
Ses . fabrïqucs d'instruction en série qui s·'appellent 

U_ni~ersi Lés, _ et qui ont anéanti · la culture ; 
St~:, . nombreuses professions liLres qui ont créé le 

ParaSit isme d'État; 
Sa Lechnique qui tue le goût du travail · et le tra-

vail même· 
' 
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Ses sports qui suppriment l'âme. 
Et comme rien n'a pu lui résister, elle s'est donnée ' 

également ses arts et ses artistes, façonnés à son image. 
Voici des livres, des tableaux, des statues, de la musique 
et du spectacle pour tout le monde et pour tout son mau- _; 
vais goût, qu'on ménagera, qu'on cultivera, qu'on suivra, 
car il paye bien. Et si la camelote se démode, ne vous 
en faites pas, on vous en fabriquera immédiatement une 
autre, pourvu que ça se vende, tout comme la crème · 
~Iokalon. Du reste, pour vous atteindre, nous emploie­
rons la même publicité. Nous irons au besoin jusqu'à 
vous offrir nos autographes et nos photos. Et si cela­
ne vous suffit pas, si ·vous voulez plus, venez nous 
rejoindre sur nos grandes plages, où nous vous offrirons 
le spectacle de nos nudités sportives. :' 

• Nous avons même songé à votre avenir et d_écidé 
de vous garantir contre quelque vu~:;ible revirement, 
capable de troubler la digestion de votre progéniture. 
C'est pourquoi nous gardons en réserve des arts et des 
artistes en germe, dont les frais d'incubation sont inîs 
à la charge des budgets de:-; États. Ils seront votre pain 

spirituel de demain, et en continuant la tradition, 
assureront à nos enfants les droits d'auleur qui leùr 
reYiennent de notre œuvre. 

* 
Voilà le visage de l'hurnanil~ d'aujourd'hui, ainsi 

que notre visagP. à nous, lrs arLi~tles de cette hurnanité. 
Je n'excepte personne. Nous sonanes tou~ semblables. 
Il n'y a que le genre de l'u.~u\Te qui diffère. Depuis !,'art 
sensationnel, gr.,~sièren1ent pornographe, jusqu'à l'art 
distingué, hypocritement n1ystique, toute la garnme des 
genres art~stiques_ et tous ses profe~sionnels pataugent 
dans la nwme Laideur : lêtcheté, imrnoralitt\ prudence, 
lucre, égoïs1ne. 
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Comment peut-on parler de beauté, au n1ilieu d'une 
humanité qui se dévore elle-même ? Mais, la Beauté, 
c'est d'abord la lutte contre la vilenie, contre les crimes 
de son temps. Et je savais . que depuis un 11ichel-Ange, 
jusqu'à un Tolstoï et un Ibsen, le~ grands arls et les 
grands artistes se sont dressés ('.onlr~ toutes les tyran-· 
nies qui brûlent bibliothèques et cathédrales, brisent 
les statues à coups de n1arteau, censurent la pensée 
et se fortifient à l'aide des minorités ignorantes et satis­
faites dont l'idéal est le 1natérialisn1e. 

Une de ces tyrannies, et des plus irnpitoyables, des 
plu~ étendues, nous la vivons présenternent : c'est la 
tyrannie de l'argent. Personne ne lui échappe. Elle 
règne dans la chaumière du paysan et dans le 
palais du riche. Tels furent les ravages de la technique 
moderne, exploitée égoïstement, qu'ils ont enlevé .-.à 
l'homme tout moyen de vivre autrement que par l'ar­
gent. La terre fertile qui est devant nous, ainsi que nos 
bras et nos cerveaux ne sont plus des valeurs propres 
à nous faire vivre. Celle terre, plus nous la rendons 
riche, et nos bras et cerveaux, plus nous les rendons 
actifs, Pt plus la misère n1enace de nous ,fi.u)rer. L'argent 
lui-mêrnc, qui représentait jusque hier la garantie 
absolue contre la misère, ne représente plus rien aujour­
d'hui. Du jour au lendemain, il s'évanouit avec les 
ban4ue::; qui sautent, avec les grosses entreprises qui 
s'effondrent. Une collectivité qui fait faillite entraîne 
<l'autrcs collectivités. Les États mêmes obéissent à 
ct~Lte solidarité du malheur collectif. 

Cela signifie que personne, individu ou État, ne peut 
plus se sauver lui-même. Ce serait le moment de 
r{~pondre à saint Paul que eharité bien ordonnée ne 
co1n1neuce plus par soi-1nême, n1ais bien par son pro­
chain. Celte charitô valait son prix à l'époque où des 
rnillion::; d'honunes écrasés par l'injustice n'étaient pas 
IPs n1aitres des leviers de cornmande, transports, eau. 
gaz, électricib\ ces nerfs <le l'existence moderne que 
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leurs n1anipulateurs peu \-ent saccager d'un clin d'œil qui 
Ploncrera toutes les a-rancies villes dans la sauvagerie. b b 

Or, justement nous approchons de semblables catas-
trophes. La direction du monde moderne exaspôre ces 
collectivités n1aîtresses du 1nécanisme de la vie commune, 
jette des rnillions d'hommes à la rue, les affame, et, sous 
leurs yeux, Lrûlent des 1nilliers de quintaux de blés, 
laisse pourrir dan~ les d1an1ps d'iinrnénses cultures 
Je pon1111es de terre, jette à la 1ner des cargaisons entiè­
re6 Je café et de bananes. On a vendu en Rou1nanie, 
pour s'en débarrasser, du frorncnt et du n1aïs destinés 
à nourrir les bestiaux, cornme du fourrage. Les proprié­
taire~ des puits de pétrole ont mis le feu au précieux 
liquide, ne sachant plus où le n1ettre et ne pouYant pas 
boucher le:; sondes, cependanL que le paysan roumain 
n'a vas le inoyen de se le procurer. 

\roi L't d,·~ forfaits monstrueux, des crimes . que 
l'histoire n'a jamais connus. Ils obligent de grandes par-:: 
ties de l'humanité à des privations poussées à leurs 
limites extrêmes. D'autres parties, sont condamnées à 
une existence de bête tray uée par l'inanition perma~ 
nente. Avec chaque jour qui passe, le monrle se partage 
toujours plus en ceux qui mangent et en' ceux qui ne 
mangent pas, en ceux qui se chauffent et ceux qui ne 
se chauffent pas. Parmi ces derniers, de vraies élites 
humaines sont englouties. 

Ainsi, il naît de notre tcinps un ho·"" ~1e nouveau, 
l'homme qui n'a plus qu'une nécessiti . ,npérative et 
constante : la faim! Il n'est plus que ventre creux et 
gueule ouverte, comme le chien vagabond. Pour lui, 
plus de beauté terrestre, ni d'aspiration sublirne. Dans 
sa pensée obscure, son destin se réduit A avoir fai_m et 

.. froid. 

* 
C'est pour cet homme que je suis venu 1,·1. Je le 

connais bien. II y a à peine dix ans, j'étais t~ncort~ co1nn1·t~ 
20 

Université Côte d'Azur. Bibliothèques



1, 

• 

lui, affamé, seul, couchant dans les cours des maisons 
inhabitées de Nice. Je jugeais alors le monde en le regar­
dant de bas en haut. Aujourd'hui je le juge, en le regar­
dant de haut en bas. Eh bien, mon jugen1ent n'a pas 
changé, il s'est seulement beaucoup enrichi. 

L'humanité est bien plus égoïste que je ne la voyais 
il y dix ans. Et elles sont presque introuvables les natures 
généreuses qui veulent, comme Christ, descendre dans 
la rue et se frotter surtout à l'homme mesquin, afin 
de le faire rougir de sa rnesquinerie. · On redoute ces 
contacts, par crainte de perdre sa personnalité. On ne 
sait pas que lorsqu'on a vraiment une personnalité, 
on peut la frotter contre toutes les palissades, on ne 
la perd pas, au contraire, on l'assouvit. 

Mais, en s'entourant de toutes les précautions, en 
se recroquevillant sur sa propre individualité, on ne 
s'aperçoit pas de l'abîme qui se creuse entre l'homme 
prétendu supérieur et celui qui n'est plus que ventre. C'est 
en vain que le premier lance au second de gr9sses gerbes 
de beautés artistiques farcies de révolte sociale ou de 
foi chrétien .1e. Elles tombent toutes dans cet abîme 
du désPspoir, car elles sont mensongères. On ne peut 
pas être prêtre de la Beauté, et en même temps vivre 
à l'abri de la faim, qui dévaste la rue. L'homme affamé, 
qui n'est pas si bête qu'on le croit, sait à quoi s'en tenir. 
Et il tue ~ roi dans toutes ces valeurs spirituelles 
con1modes eL confortables. Il a faim. Il n'a plus que 
faim, cependant que les prêtres de la Beauté contempo­
raine n'ont pas faim. 

Et, alors, il se passe quelque chose d'apocalyptique : 
Abandonné au forces noires de la Laidt~ur, l'homme 

affarné, qui fait le nombre aujourd'hui, se donne lr 
chrfs qui comprennent sa détresse et qui lui ressemblent. 
Ils adoptent son langage, sommaire comme sa néces­
si Lé, el le transforment en mots d'ordre qui retentissent 
dans la rue comme dr~ coups de clairon. Ce sont des 
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appels aux armes. Ils veulent la direction du monde 
à eux seuls. Ils nient à qui que ce soit le droit de colla­
borer à l'avenir de l'humanité, qui leur appartient. 

Qu'ils soient de l'extrême droite ou de l'extrême 
gauche, ces chefs s'entendent à merveille pour clamer 
aux masses que l'avenir du monde n'est plus qu'une 
question de bien-être matériel, et que pour trancher 
cette question, on doit fouler aux pieds tout ce que le 
monde a adoré jusqu'ici : liberté, honnêteté, droiture, 
justice, vérité, amour, foi, pitié. Toutes ces valeurs, 
affirment-ils, ne sont plus que des mots vides de sens, 
des mots qui cachent un égoïsme hideux. 

Et ils le prouvent. Avec une simplicité primaire 
et une <locumentation irréfutable, ils montrent aux 
foules exaspérées l'hypocrisie de toutes les croyances 

rnodernes et le néant de toutes les institutions bâties 
sur ces croyances. A chaque valeur morale, ils arrachent 
son masque et découvrent son vrai visage, qui est en 
effet hideu~. 

Personne ne veut broncher devant ce travail de démo­
lition. Personne ne veut sacrifier son bien-être et 
payer de sa personne. Les artistes, qui d~vraient ôtrA 
les premiers appelés à descendre dans la rue <'L l'arrachPr 
à son triste destin, ne font rien. Ils digèrent, vautr(~ 
sur leurs pauvres conquêtes. 

Voilà sur quelle pente coule le monde d'aujourd'hui. 

PA:'\;AÏT ISTHATI. 

NOTE - voiR LE PE. SUT l>ANS L&" N~ "s -( AOVT ,.,,,) ----
« Au début de l'année 1932, le «Deutscher Kulturbund» propose à Panait Istrati, une 

tournée de conférences dans les principales villes d'Autriche et d'Allemagne. Il accepte 
et écrit Les Arts ·et l'Humanité d'Aujourd'hui, courageuse plaidoierie pour le rôle de l'Art, 

La tournée de Panait Istrati, avec Les ~rts et l'Humanité d'Aujourd'hui a suivi ce tra­
jet : Vienne (2 février), Munich (4 février), Berlin (10 février), Hambourg (12 février), 
Francfort (25 février), Heidelberg ( 16 février) et Cologne ( 17 février) . Partout il est bien 
accueilli, même applaudi pour son courage d 'artiste-c itoyen. La presse se fait l'écho de cet­

te tournée : on publie des articles sur sa biographie, sur son œuvre, son expérience sociale, 
et dans ses comptes-rendus sur ~ conférence proprement dite. La presse française salue, 
avec enthousiasme, reproduisant~ombreux fragments da cette conférence, publiée inté­
gralement par « Europs», du 15 juillet 1932 ( Les Aru et l'Humanité d' Aujour~'h~ 
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2'il ,ue du coliigée 
Pour le 95ème anniversaire de la mort de Panaït Istrati, au printemps 1980, les 

Amis de l'tcrivain apposeront une plaquè sur la façade du numéro 24 de la rue du Colisée à 
Paris. L'inauguration de cette plaque s'insèrera dans le cadre du 2ème colloque internatio­
nal Panaït Ist~ati, qui se tiendra dans une Université parisienne~.lm même moment. - La 
plaque de marbre est offerte par I' « Union des lkrivains de Roumanie» et ce geste amical 
démontre, s'il en était besoin encore, que P. Istrati est bien un pont culturel entre la 
Roumanie et la France. 

Pour tous les admirateurs de notre écrivain, cette rue du Colisée est familière. C'est 
au numéro 24, siège de la boutique du bottier, Georges Ionesco, avec son sous-sol devenu 
célèbre, c'est dans cette «cave», aménagée pour être habitable, que Georges Ionesco lo­
geait ses ~ompatriotcs quittant la Roumanie pour tenter de faire fortune dans notre capi­
tale. C'est ainsi que le 25 décembre 1913, Panaït Istrati (muni d'une lettre de recomman­
dation d'Alekou Constantinesco) rencontrait pour la première fois le bottier Georges 
Ionesco. En trois jours l'amitié entre les deux hommes devint passionnée. 

Pendant quatre mois, Istrati visite Paris avec tout l'émerveillement d'un vagabond 
de 29 ans découvrant le paradis rêvé. En avril 1914, Panaït Istrati rentre en Roumanie. 
En avril 1920, après sori séjour en Suisse, ks deux amis se retrouvent à nouveau. Georges 
Ionesco héberge le vagabond dans le sous-sol fameux jusqu'en automne 192d-9Pour vivre, 
Istrati reprend son métier de peintre en bât imcnt, avant son départ pour Nice. Là-bas, c'est 
la misère, le drame, la tcntctt1vc dt· suicidc. Georges Ionesco, plein de remords, renoue avec 
Istrati et lui ouvre de nou\'t'au ,on cœur et son foyer: C'est dans le sous-sol du 24, rue du 
Colisée . que fut écrit cc K yra K ~, .1lma ,, , Stavro, etc ... Entre temps, influencé par l'opinion 
enthousiaste de Romain R,;11,wd. sur le génie de Panaït, Ionesco lui offre l'argent néces­
saire pour réaliser son œuvrc. li am.talle son ami dans la villa Pommier à l'Hautil-sur-Triel 
pendant tout l'été 1922. En -.cph.·mbre 1922, c'est le retour à la «cave» qui devient célè­
bre. La lettre de Romain Rollan~, après lecture du manuscrit, porte au zenith l'enthou­
siasme des amis - «J'ai lu ... Mes· prévisions sont confirmées. Il y a de plus hauts dons de 
vie et d'art en certains de ces rt·cits. Tels d'entre-eux (tenez-vous bien !) ont la valeur des 
meilleurs de Gorki, ou presque des récits populaires de Tolstoï». (Lettre de R. Rolland 
du 22/9/1922). 

Après sa visite à Romain Rolland, en novembre, à Villeneuve, Istrati réintègre la 
cave «plus âgé de 15 jours, plus vieux d'une ·éternité de bonheur». Le 5 novembre, le clan 
Ionesco fête le succès de Panaït, c'est dans la cave le « banquet de l'amitié» - Le lende­
main (6/11/1922), enthousiaste, joyeux, Istrati fait part à Romain Rolla~d 'de cet évène­
ment «L'âme remplie de votre image, légèrement voilée par le tendre regret d'une sépara­
tion pleine d'espoirs ( ... ), je promenais mes vivants souvenirs autour de la table, dont les 
couverts cachaient sous leurs serviettes les trésors de mon retour ( 1) les défendant de mon 
mieux contre les tournoiements discrets de Ionesco - pendant que l'amphitrion - digne 
descendant d'un colas - préparait de ses mains maîtresses la chose matérielle, ~ifficile à 
dédaigner, et que Stéphane, le martial Stéphane, se défendait difficilement lui-même con­
tre le mystère que renfermait son couvert. Et ce fut avec des émotions variées, m,li!> toutes 
dignes de la surprise, que chacun fit sa découverte ( ... ) Et cette bouteille d 'Yvorne qui sut 
parfaitement ramener à la fin du repas, les mêmes larmes que votre sainte écriture de sur 
ln volumes offerts, fit surgir à son commencement». 

( . ., (\ n . r - . \ .l> ~ • ~- _j' ... _ .. Il i ~ • o N 0 tt_ '\ _ A p~.., ]I[. \Je~ ;> ow-,--c. - ~t.-\J - - .... , - .... .,...._,.(. o 

t - v.;- ,_.4 ~&k&·~~c:~ .._ ~..!- J. 
1 
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C'est dans cette «cave», devenue plus tar{i, «l'at.9li~!~~c création du nouveau Gorki 
b.tlkanique» que furent écrits, outre «Kyra Kyll'~ina», ·· «Stivro»~ «Dragomir», «La mort 
d'Oncle Anghel», «Cosma», «Codine» et «Nerrantsoula». Ici, il a lu, corrigé les épreuves 
de tous ses livres. 

C'est dans cette «cave», véritable enclave roumaine au cœur de Paris, qu'Istrati se 
ressourçait psychiquement, retrouvait sa langue maternelle, ses plats fayoris et tous ses 
.:\mis, ses «frères» : le poète Pierre Jean Jouvc,Jean Stanesco, Elie, Radon Florescou et 
Ciprut (le banquier), le compositeur Stan Golcstan. · 

C'est dans ce sous-sol, qu 'currn t lieu les longs entretiens avec les grands journalistes 
Frédéric Lefèvre,Jacob Roscnthal et les écrivains de l'époque, dont le suédois Ernst Bendz. 

Dans cette «cave», est né le plu~ touchant des récits : «Nerrantsoula». 

«Ncrrantsoula -• écrit Aspostolis Monastirioty, dans la présentation du livre - est 
née d'une heure de chaude lumière, d'une heure de danse·. Je peux dire que Panaït a écrit 
«Nerrantsoula» en dansant. Cd,t .., 'est passé un après-midi dans le «sous-sol de l'amitié» -
j'appelle ainsi le sous-sol de (icorgc.., Ionesco - un ~ous-sol qui s'éclaire parfois d'une bien 
étrange clarté à la Rcmbr.1no t ,tH'<. :-es ombres plus expressives que la clarté même ( ... ) 
c'était après avoir bien 111ct1,gc t't lllt'lax bu, lorsque les :compagnons des heures lointaines 
se levaient dans la mt 11101,i · dt.· chacun. Nous parlions de tout ce que nous avions connu 
et vécu dans notre c11Lu1t t · ( . . . ) lkbuul, mon \erre à Lt m.iin, claqu4nt des doigts, comme 
faisait ma mère Hélèm:,j'ai d1.111tc.·· t.:t <lans~ Ncrrantsoula ! 

Kato sto Yialo 
• Kato sto pcrighiali ... 

Ce jour-là (dans cette ca\-t') le miracle fut pour Panai't, la résurrection d'un monde et 
lui-même paraissait en ressuscité. lkjà debout, avec un calmt.' apparent sur son visage, on 
re,ivait le passé et dans l'âme un amer tourment, il murmurait : «- Quoi ? Tu chantes 
quoi ? Tu dis comment ? Ne-ran-tsou-la ? Ne-ran-tsou-la ( ... ) et il commença lui-même à chanter et à danser 

Nerrantsoula foundoti 
Nerrantsoula mon condi ... 

«et il ressuscitait un lointain monde évanoui. Ah ! Quclsjouets nous sommes du grand 
rêve ! ». Oui, pour nous, cette cave du 24, rue du Colisée est bien un de ces «hauts-lieux» où souffle l'esprit». 

Istrati avait un besoin viscinal de cc quartier génér{ù, mais en même temps, il en souf­
frait les servitudes. C'est en écartelé qu'il y vivait parce que Marthe Ionesco et le co-associé 
de l'entreprise, Stéphan, étaient d'une nature toute différente du grand cœur de Ionesco. 
Parlant d'eux, Istrati écrit à Romain Rolland «On ne devient pas généreux à 40 ans après 
avoir été mesquin toute sa vie». Dans cette lettre, il supplie son ami Romain Rolland de 
«l'aider à regagner son indépendance matérielle ( ... )~ Vojci deux mois que je vis du matin 
au soir dans une cuisine sous-sol, esclave de ce papier blanc qui ne m'a jamais attiré avec 
pareille force. j'ai presque oublié la couleur du soleil et même celle du jour. Cela est in­
compréhensible pour un homme qui a piétiné le cœur de sa mère et s'est jeté dans les bras ck la vie aux grands airs.Je tousse ... je languis!!». · - : 

Oui, ce ne devait pas être tous les jours facile de vivre et d'écrire dans ce refuge ! Marthe Ionesco avoue dans quelles circonstances travaillait là Panait : 
« Le matin, j'étais là avec la femme de mé~age, nous bavardions, nous faisions la 

cuisine,_ nous préparions la lessive - il n'entendait rien '. Assis à sa table longue, devant 
les dessms de Frans Masercel, et les projets de ses livres, 4u'il avait épinglés au mur, dès sept heures du matin il écrivait ! ... ». 
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Georges Ionesco, de son côté nous apporte les précisions suivantes : «Quand je l'appe­

lais manger, il m' «engueulait» : « Veux-tu me laisser tranquille, misérable ! Je suis en train 

de forger une phrase ! Après, ça m'échappe ! Fous-moi la paix ! Je ne veux pas manger». 

Un quart d'heure ou une demi-heure après, on lui demandait : «T'as trouvé la phrase ? 

Viens maintenant ! Il faut manger maintenant pour prendre des forces ! ». Il se mettait à 

table débraillé, son foulard au cou, mais ravi, soulagé, sûr qu'il sortirait quelque chose de ce 
qu'il écrivait. 

Toute sa vie Panaït s'est dévoué pour aider, dépanner, sauver ses amis. Et dans ce 

sous-sol, sa nature de bon samaritain s'en donnait à cœur-joie. Dans une autre lettre à 
Romain Rolland, il déclare : 

«Et maintenant, me voici parti dans une autre besogne : celle de faire des trousseaux 

d'occasion, de procurer de l'abri, de l'avoine, du travail et même des papiers d'identité aux 

«copains» qui se réclament d'une vie aussi brillante que celle de l'auteur de Kyra ... Ils 

viennent et je les attends, par paquets». 

Cette confidence effraye Romain Rolland, qui lui répond le 21 juin 1924 : «Prenez 

garde pour les papiers d'identité ! C'est dangereux ! ». 

Après la séparation survenue avec Anna Munsch, c'est la «cave» qui accueille Panaït 

et où, d'après ses dires, il «vit en ermite». 

C'est encore au 24, rue du Colisée que se réfugie Panaït, après son retour d'URSS, 

le 15 février 1929. C'est alors, dans la «cave» un va et vient d'amis, de connaissances, de 

journalistes, d'hommes de lettres. L'écrivain, A.M. de Jong, passe là une première soirée 

avec Panaït et G. Ionesco. Elle sera suivie de bien d'autres et il faudra bien qu'un jour, 

notre association trouve le moyen de mettre sous les yeux des amis, cette longue corres­

pondance entre les deux écrivains. 

En 1930, Istrati rentre en Roumanie, malade, mais surtout «tué» par la perte de son 

idéal communiste et de la trahison de ses amis écrivains. En juin 19 31, il revient à Paris 

avec sa jeune et belle épouse Margareta Izesco. Il revoit la famille Ionesco, mais c'est la fin 

d'une fraternité et d'une amitié sans mesure. Dans sa préface à «Adrien Zograffi», cette 

rupture est évoquée : 

« Dans mon isolement, toujours croissant, de ces dernières années, il me restait tout de 

même un ou deux amis, des amis de la,première heure et qui avaient joué un rôle idéal dans 

mon existence. Je les perdis de la façon la plus inavouable : par l'argent ( ... ) Il fallait, 

paraît -il. garder ce maudit argent et le manger en famille». 

l .·c~t la fin. Il en restera comme une écharde dans le cœur de Panaït. Quand en février 

1 ~n~, rentrant de sa tournée en Europe avec sa conférence «Les Arts et l'Humanité d'au­

jourd'hui», passant par Paris, il évite avec un serrement de cœur le «sous-sol de !'Amitié» et 

va se loger dans une chambre de l'Hôtel Récamier, place Saint-Sulpice. 

Et voilà ! Cela finit comme une chanson bien triste. Et par cette fin, le 4CSous-sol 

t, 1· \ 1111 ,.. . .. ..... , ,t pha, 1 ht·r encore. Nul endroit ne convenait plu!I pour fllJ>~I, ·, ·"•" 

t ' ·' . . " .. tu n1 l t: heu, un des plus grands conteurs du monde a pns son dan. 

Dans la même rue, au 6, rue du Colisée, c'est là que descendait, après sa célébrité, 

!'écrivain Panaït Istrati. Toujours à la chambre 23 de l'Hôtel du Colisée. C'est dans cette 

chambre qu'il logea en 1931 avec sa jeune et belle épouse. Une note de cet hôtel (15 juil­

let-19 juillet) en fait foi ainsi qu'une belle photo des époux dans cette chambre. C'est dans 

cette rue du Colisée, au numéro 27, qu'habite toujours notre vieille ~i_e Mme Héra, qui 
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tut une coutuncrc tra\:t1llant pour Georges Ionesc o et qui s 'occupa de lui dans ses dcrrners 

jours. Mme Héra a fait don à notre Centre de documentation, des précieuses éditions des 

œuvrcs de Panaït Istrati. 

Ces longues explications nous semblent nécessaires, surtout pour les jeunes généra­

tions, pour le public frall(;ais d'Istrati, afin <le comprendre le sens et les raisons de ce choix 

du 24, rue du Colist-c. 

Tous nos amis auront à cœur de se réunir avec nous dans cette manifestation du 

souvenir. 

M.MERMOZ 
.... -..---

NOTE : Notre ami Alexandre Talex, dont le livre exhaustif sur Panait Istrati paraitra bientôt en Rouma­
nie, m'indique dans une lettre.que !'écrivain n'a pas été héhergé dans le sous-sol du 24 de la rue du Colisée. 

Ce sous-~ol n'était pas aménagé pour être habitable. Marthe Ionesco y faisait la cuisine, la lessive. 
Pour aider Panait, une partie de ce sous-sol fut aménagé comme «atelier de création» (une photo célèbre 
en témoigne). C'est là que non seult>ment il écrivait. mais ce réduit lui servait de «salon» de réception où 
il recevait ses amis. les écrivains, les reporters de journaux et revues. lstrat I logeait tout près dans une 
chambre meublée du quartier. 

C'est dans le sous-sol qu'avaient lieu les interminables discussions avc:c ses amis. ses «frères» : Apos­
tolis Monastiriotis, Jacques Robert France. Jean Stanesco, Elie Dimitriu. Radu Floresco. Filip Ciprut, le 
compo~iteur Stan Golestan et bien sûr toujours l'inséparable Georges Ionesco. 

Il faut noter aussi que c'est dans ce sous-sol qu'eurent lieu les longs entretiens avec Maurice Martin 
du Gard et surtout Frédéric Lefèvre, le rédacteur en Chef des «Nouvelles Littéraires». 

Combien défilèrent dans ce sous-sol ? Nous Je devinons - par les confidences ou les écrits de 
quelques uns : le critique suédois Ernst Bendz, le journaliste et éditeur roumain Jacob Rosenthal, Georges 
Duhamel, etc ... 

En 1924, le peintre Franz M,serel fait une importante visite. 11 a tenu à orner le «réduit» de dessins 
qui lui furent inspirés par la merveilleuse histoire de «Kyra Kyralina». Ces dessins de F. Maserel ont dis­
parus. Nous espérons, avec l'aide de nos amis. les retrouver un jour. 

C'est aussi dans ce «quartier général» qu'aboutirent les lettres de R. Rolland, abondamment discu­
tées et commentées par tout le cénacle. 

Là aussi furent écrites, d'un jet, les 300 lettres de Panait Istrati à R. Rolland. La publication de cet­
te correspondance dans les «Cahiers R. Rolland» seront un évènement littéraire de l'année 1980. 

Sur la photo de la boutique de Ionesco (en annexe) on reconnaît : Elie Dimitiru, Marthe Ionesco, 
Georges Ionesco. 

Ceux qui nous aiment 

Ce sont ceux qui font l'effort pour faire connattre 

notre Association, son but, ses publications. Nous 

sommes heureux de rendre ici, hommage à leur 

effort et nous recommandons à l'attention de nos 

amis, ces journaux et revues qui n'ont pas hésité à 

nous faire canna ttre : 

« Les Cahiers Han Ryner» - «Obsidiane» - La revue 

lyonnaise « 1 R L 30» - « Esprit» - « Le Monde» _ 

«Les Cahiers de l'Ours» - «Plein chant» - «La Tour 

de Feu» - «Le Lerôt Rêveur» - «Le Vent du Che­

min» - «Catacombes» - «L'Homme Libre» _ «La 

Libre pensée» - «Le Canard Enchaîné» - «L'Huma­

nit~» - « Les Nouvelles Littéraires» _ «Sexpol» . ; 

pu,s les revues roumaines : « La Roumanie Littéraire», 

«L'Hyperion», «La Tribune», «La Torche», et «Les 

Cahiers Roumains d'Etudes Littéraires», la revue 
__ «Manuscriptum» (Bucarest). 
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2ème COLLOQUE INTERNATIONAL 

PANAIT ISTRATI 

(Paris m. -Nouvelle Sorbonne (CE!"sier) 
~t-~3-1~-~~ A~~tl 

Les partIcIpants au 1er colloque international Pana i't Istrati de l'automne 1978 à 
l'Université de Nice ont émis le vœu qu'un 2ème colloque se tienne à Paris en 1980, pour 
le 95ème anniversaire de la mort de Panaït Istrati. 

Ce 2ème colloque, inscrit dans le cadre des accords culturels franco-roumains, nous 
permettra d'obtenir une participation d'universitaires roumains ayant publié dans leur 
pays des travaux de recherche sur notre écrivain. Nous formulons l'espoir que les profes­
seurs Monique Jutrin-Klener et le Dr. Seidmann, de l'Université de Tel-Aviv soient avec 
nous. 

Un appel est fait aux écrivains français, chercheurs, universitaires, étudiants pour se 
joindre à nous et, si possible, nous indiquer l'essentiel-dë ·Ieu.r cornmunication. 

Thèmes du colloque: Panaït Istrati et les écrivains français 

Durée prévue: 

Exposition : 

Librairie: 

Organisation 
du colloque: 

Communications : 

Panail Istrati : un homme de notre temps. 

8 séances en 4 jours 
Une 5ème journée est prévue pour la çérérnonie d'apposition de la 
plaqué commémorative sur 1qmmeubl'e ·ctu 24, rue du Colisée. 

Pendant toute la durée du colloque, sera exposée la grande exposi­
tion «Pour avoir aimé la terre»·, monté par le «Musée de la litté­
raf~re roumaine de aucarest». . 

, ' \ . . 

Un stand de librairie se tiendra à l'entrée. Les amis trouveront les 
exemplaires des 16 numéros de nos Cahiers parus, les ouvrages 
d'E. Raydon et de Mme Jutrin et l'édition en poche 10/18 de 
«Confessions pour vaincus». - Bien sûr on y trouvera aussi les 
œuvres d'lstrati dans la belle collection Gdllimard. Peut -être aurons­
nous la bonne surprise de voir ce colloque coïncider avec la sortie 
de la «Cor!~spondance Panaït Istrati-Romain Rolland» que prépare 
les Éditions .\ .~. · ~1 .1 1 c-!, dans les «Cahiers Romain Rolland» ? 

Notre secrétaire dl,.I groupe parisien des «Amis d'lstrati» à bien vou­
lu se charger du secrétariat de ce colloque : Henri Courbis, 2, Cité 
St-Exupéry, 93100 Montreuil, téléphone : 528-57-71. 
D'ores et déjà, nous faisons appel aux «Amis» de la région parisien­
ne, aux intellectuels universitaires, étudiants de nous aider et de 
renforcer notre jeune équipe parisienne. Ce colloque doit être une 
réussite. 

Pou~ permettre un bon déroulement d7 ce colloque, une large dis­
cussion, nous demandons que les communications se limitent à 
une vingtaine de pages. Elles doivent nous parvenir avant le 31 mars 
1980. Une commission décidera préalablement de l'ordre des 
communications. 

-- .:.,::-· 

Nous sommes déjà assurés des communications suivantes : 

Al. Talex - Les derniers jours et la mort d'lstrat, 
Barbu Emandi - L'humour dans l'œuvre de P. Istrati 
Daniel Lerault - Gilles Martinet et Istrati 
Pierre Accard - L'influence des écrivains russes sur Istrati 
Dr. Matheescu - Panaït Istrati militant ouvrier 
Frédérique Lefèvre - L'amitié Panaït Istrati et Frédéric Lefèvre 
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ECHOS * La revue mensuelle «La Libre Pensée, (11, rue St-Vincent - 13004 Marseille) 
publie chaque trimestre des textes libertaires d'une haute tenue. 

Le dernier numéro est consacré à P. Istrati et contient les réactions sympathiques 
d'une jeune femme Sylvie Knoerr sur Panaït. Cet article montre que notre écrivain 
est bien resté un homme de notre temps. 

(Abonnement aux 4 numéros trimestiels : 1 O F). 

* Comme par hasard, dans le même temps, la revue « Sexpol» ( 44, rue du Ruisseau -
Paris 18ème) publie une longue étude de 7 pages de Gérard Ponthieu consacré à P. Istrati. 

«Après 20 ans, j'ai retrouvé Istrati, d'abord dans le livre de E. Raydon qui m'avait 
«été offert par une de ses anciennes compagnes, Anna Munsch, alors qu'elle 
«égrenait devant moi ses souvenirs nostalgiques ... Si je vous parle aujourd'hui 
«d'Istrati, c'est surtout pour cet autre livre, réédité par la Fondation P. Istrati, 
«sous le titre "Vers l'autre Flamme"». 
Cet article de septembre 1979 pourrait être une belle introduction à l'édition en 

poche 10118, qui paraftra fin janvier 1980. * «La Révolution Prolétarienne» (21, rue Jean Robert - 75018 Paris} a reparu et cet 
mstrument de combat pour un socialisme libre, anti-totalitaire, s'est souvenu, qu'en 
1926, il avait salué Istrati par un article de R. Giauffret. Aussi dans son numéro d'octo­
bre, l'animateur Yves Delaunay a consacré un bel article sur P. Istrati (Abonnements 
6 mois : 50 F). 

* LA TRIBUNE DE ROUMANIE, dans son n° 168 du 1er novembre estime «riche» le sommarre de notre n° 15 et mentionne comme «significative» la chronologie de P. Istrati d'Alexandre Talex. Elle donne également des extraits de l'article de fy'I. Mermoz, «Retour à 
ila» Une autre publication littéraire roumaine, <<RQMANIA LITTERA» fait échos à notre pu lication. Elle mentionne «l'excellente chronologie de la vie et de l'œuvre de P. I.». La revue considère comme important l'article de P. Istrati «LesArtsetlaLittératured'Aujour­d'hui». Dans ce même numéro, est repris l'admirable texte de Joseph Kessel «J'ai aimé 

! ati». 
La revue de l'Union des Ecrivains Roumains, STEAULUA (L'Etoile) n° 10 d'octobre 9 consacre également un compte-rendu de notre n° 15 et de son contenu. Notre collo­que international de printemps est annoncé. Particulièrement remarquée la «chronologie» d'Alexandre Talex et le texte de la conférence de P. Istrati « Lès Arts et la Littérature 

d'Aujourd'hui. * XIIe CONGRES DU P.C.R. Dans le cadre du 12e congrés du Parti Communiste Rou­main, Dimitrius Popescu, dans un rapport a dit quelques mots consacrant ·· la valeur litté­raire de P. Istrati : «Dans le domaine culturel, nous n'avons pas besoin d'imiter ce qui se passe dans d'autres cultures ou de nous considérer inférieur au point de vue de l'originalité de notre pensée ou création artistique. Au contraire, il y a dans notre culture des écrivains ou artistes, dont la création originale de leur œuvre s'est imposée, comme valeur universelle . Tels la personnalité et les œuvres ae M1kha1l Eminescu, J. L. Caragiale, PANAIT ISTRATI, C. Brâncusi ou Serge Emesco» . 

.-: Georges Macovesco, président de l'Unio_n des Ecr~vains Rour1:1ain, a été élu membre du Comité Central lors du XII congrés du Parti Commumste Roumain . 
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ECHOS 
~ NIKOS KAZANTZAKI EVOQUANT PAN AIT ISTRATI Articles de souvenirs, publiés par PERIC LE MARTINESÇO. dans la revue trimestrielle «Manuscriptum», n° 3/1979, Bucarest. (directeur Al Opréa) Ami de N. Kazantzaki, l'auteur de l'article a conservé sa correspondance avec l'écrivain grec. Quatre de ces lettres contiennent des références inédites sur Panaït Istrati. . Ainsi, dans la lettre du 17 mai 1937, Nikos Kazantzaki exprime sa profonde émotion pour «les chers souvenirs de Panaït», qui seront gardés «comme des reliques, sa photo sur-tout sur le lit de la mort». ' Les reliques sont, entre autres, les dernières pages de Panaït, écrites fin mars 1935, intitulées : ENTRE LE COMMUNISME ET LE FASCISME. TESTAMENT POLITIQUE D'UN TEMOIN DE NOTRE TEMPS. «Malheureusement - ajoute Kazantzaki, - je ne peux lire ses écrits en roumain, - mais, à la première occasion, je tâcherai d'apprendre un peu e langue à la mémoire de Panaït». . Dans la lettre du 21 juillet, !'écrivain grec parle du livre LA VRAIE TRAGEDIE DE AIT ISTRATI, écrite par ELENI SAMIOS (sa femme) : « ... le livre d'Eléni sur Istrati, il me paraît très humain, très émouvant et nous avons, en le lisant, versé des larmes amères sur notre cher, cher Panaïtati». Dans le même article, PERIC LE MARTINESCO publie deux lettres d'Eléni Kazantzaki, pleines de chaude affection pour Panaït : «Je vous envoie mon ouvrage, tout en espérant, que vous le trouviez digne de lamé-~~~de notre cher et grand disparu» (Lettre du 25 juin 1937). · ans l'autre lettre (15 novembre 1936), Eléni Kazantzaki cite ces mots écrits par son mar dans un bloc-notes : «Je veux partir pour revoir Panait ... J'ai peur de sa vie ... Je suis inquiet ; il m'appelle» ... C'était au début d'avril 1935, quand Panaït avait cessé d'écrire, se trouvant gravement malade. Et Eléni Kazantzaki conclut, dans sa lettre : «Nikos aimait Panaït et Panaït aimait N~k?s. C'EST L'ESS~NTIEL ! Nikos a voulu se rendre en Roumanie, pour revoir Panaït ahte ~a~s un sanatormm (. .. ) La photo de Panaït se trouve dans le bureau de Nikos, mise par lm a la place d'honneur». 

*L'OEUVRE DE PANAIT ISTRATI EN SUEDE 
Notre amie SIGYN CEDERBERG, de Suède, nous écrit entre autres : «La radio­Stockhol~ ~ diffusé un programme où l'on parlait d'Istrati, en disant qu'il avait maintenant une actuahte nouvelle en Suède, six de ses livres sont traduits en suédois». En effet, c'est la maison d'éditions René Cœckelbergh's qui a réédité : KYRA KYRA­LINA, ONCLE ANGHEL, CODINE, LES HAIDOUCS (PRESENTATION DES HAIDOUCS et DOMNITZA DE SNAGOV), LES CHARDONS DU BARAGAN et récemment LA MAISON THUNINGER. 

*ET EN REPUBLIQUE DEMOCRATE ALLEMANDE 
A été réédité (en deuxième édition) le volume PANAIT ISTRATI : DREI ROMANE (KYRA KYR.l:\.LI_NA, ONKEL ANGHEL, KODIN), Berlin, Rutten & Lœning 1979 _ une postface s1gnee par Alfred Antkowiak. 

' , avec La première édition de ce volume a paru en 1966. 
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LES LIVRES DE NO$ AM:IS 

PIERRE-VALENTIN BERTHIER 
JEAN-PIERRE COLIGNON 

LE 
FRANÇAIS 

_PRATIQUE 

Le Français pratique s'adresse au grand public ainsi 
qu'à tous ceux pour qui notre langue constitue, profes­
sionnellement ou occasionnellement, un « instrument d~ 
travail ». 

Ses auteurs se ~ont attachés à présenter un volume à 
la fois clair, précis et de lecture agréable, un livre « vivant » 

qui soit néanmoins un reflet sérieux de l'usage contempo­
rain du français écrit et parlé, ainsi qu'un rappel des règles 
générales de l'orthographe ·et de la grammaire. 

Confrontés quotidiennement, de par leur profession 
de correcteurs littéraires, aux innombrables chausse-trapes 
de la langue usuelle, Jean-Pierre Colignon et Pier_re-Valentin 
Berthier proposent aussi au lecteur des remarques et des 
conclusions inspirées de leur expérience... ou du simple 
bon sens, alors que dictionnaires et grammaires présentent 
trop souvent des contradictions, ou s'abstiennent ôt,•' rflèn­
tionner certains cas orthographiques ou grammaticaux 
épineux. Ce souci de cc trancher.,, d'aider le lecteur ·en lui 
soumettant des solutions nr.ttes, constitue une des origina­
lités de ce. livre moderne et pratique. 

La clarté et la concision de la mise en pages ainsi 
qu'un important index permettent en outre une consultation 
rapide et facile de tous les « comment » du Français 
pratique. 

SOLAR 

. - -- - · ·--------------------
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